Du 20 au 26 août 
9. LE PRINCIPE UN JOUR ÉGAL UN AN
	Étude de la semaine : Ex 34.22 ; Lv 12.5 ; Nb 14.34 ; Dt 16.10 ;

Ez 4.5, 6 ; Dn 8.18, 19, 26 ; 10.2, 3.
Verset à mémoriser : « Quand tu auras achevé ces jours, couche-toi

sur le cote droit, et tu seras chargé de la faute de la maison de Juda pendant quarante jours ; je t’impose un jour pour chaque année. »
(EZ 4.6)



Comme nous l’avons vu, le parallèle entre Dn 2, 7 et 8 montre que le jugement de Dn 7, qui précède le retour du Christ, correspond à la purification du sanctuaire (de toute évidence, le sanctuaire céleste) de Dn 8.14. Cet événement survient après la période de persécutions des1260 ans (fin XXVIIIe / début XIXe siècle) et avant l’avènement du Christ.
Nous avons également vu que la prophétie des 2300 jours de Dn 8 était le seul aspect inexpliqué de la vision et que Gabriel en donnait l’explication à Daniel au chapitre 9 en lui présentant la prophétie des soixante-dix semaines, fondée sur Jésus, représente le fondement de la prophétie des 2300 jours ; elle fournit aussi le point de départ des 2300 jours, qui conduit à l’achèvement de la prophétie en 1844, date 1ui correspond parfaitement au contexte de Dn 7 et 8.

Nous avons ainsi défini la prophétie de 1844, qui s’enracine fermement non seulement au sein d’empires géants de l’histoire mondiale, mais aussi dans la croix du Christ lui-même.

Nous aborderons plus attentivement, au cours des prochaines semaines, certains des thèmes en rapport avec 1844, que nous n’avons fait qu’effleurer ; ce faisant nous chercherons  à répondre aux questions qui risquent d’être soulevées en étudiant cette prophétie si importante pour les adventistes du septième jour.  
Dimanche                                                                           9. Le principe un jour égal un an
UNE PÉRIODE PROPHÉTIQUE
Ces dernières semaines, nous avons examiné trois périodes prophétiques : Dn 7.25, Dn 8.14 et Dn 9.24. Nous les avons étudiées en posant pour principe que ces périodes n’étaient pas littérales mais prophétiques et que dans chaque cas les jours devaient être interprétés comme des années.
Nous avons ainsi examiné des périodes de centaines, voire de milliers d’années, plutôt que des périodes littérales de quelques années.
La question qui se pose est la suivante : pour quelle raison assumons-nous des périodes prophétiques et non littérales auxquelles il faut appliquer le principe un jour égal un an pour les interpréter ?

Dans Dn 8.17, 19, 26, Daniel apprend d’une manière ou d’une autre que la vision prophétique qui lui est communiquée concerne le temps de la « fin ». On lui spécifie notamment que la prophétie (des 2300 jours) «  se rapporte à des jours lointains ». (Dn 8.26) en quoi ces faits participent-ils a montrer que la période prophétique du verset 25 ne doit pas non plus être pris littéralement ?

Il est certain que si, dans Dn 7 et 8, étant donné leur contexte (de vastes empires mondiaux qui, de l’Antiquité jusqu'à la fin du monde, se succèdent sur des milliers d’années), les principales durées prophétiques étaient a prendre littéralement, cela n’aurait aucun sens, notamment dans le cas de Dn 7 (trois ans et demi) et de Dn 8 9 six ans et trois mois ou 2300 jours littéraux). Un tel cadre temporel ne ferait pas justice à l’ampleur des événements décrits dans les visions.
Quand on applique le principe un jour égal un an, les durées prophétiques sont plus réalistes et correspondent beaucoup mieux a l’ampleur des événements décrits.

Qu’est-ce qui montre que nous vivons au temps de la « fin » dont parle Daniel ? Quelles devraient être les implications d’une telle prise de conscience dans notre vie ? Celle-ci témoigne-t-elle que nous estimons être au temps de la fin ? Expliquez

Du 20 au 26 août                                                                                                          Lundi                                                                                              
LES PERIODES PROPHETIQUES DE DANIEL 9
Revoyez la prophétie des soixante-dix semaines de Dn 9.24-27. Qu’est-ce qui nous montre dans le texte qu’il ne s’agit pas d’une période littérale ?
Comme nous l’avons vu dans une leçon précédente, indépendamment des dates rapportant à l’ordre de restaurer et de rebâtir Jérusalem et au ministère de Jésus, il est clair qu’entre ces deux événements, il a y plus de soixante-dix semaines. Prise littéralement, la prophétie perd tout sens. Mais si on applique le principe un jour égal un an, la prophétie devient tout à fait réaliste et nous amène précisément à Jésus. D’une certaine manière, c’est le ministère de Jésus, tel qu’il est révélé dans Dn 9, qui nous montre la justesse du principe un jour égal à un an. 
Certains avancent, cependant, que le mot « semaines » dans Dn 9.24 signifie « semaines d’années : ce qui ferait correspondre chaque semaine à sept années. C’est pourquoi les soixante- dix correspondraient à 490 ans.

Le problème est que le mot traduit par « semaines » dans Dn 9.24 n’apparaît dans la Bible qu’avec un sens précis. Il ne signifie jamais « semaines d’années ».
Recherchez Ex 34.22 ; Lv 12.5 ; Dt 16.10 ; Dn 10.2, 3, quelques passages ou ce mot, traduit par « semaines » apparaît. Qu’est-ce qui montre dans ces textes qu’il s’agit bien des semaines et non de « semaines d’années » ? 
Le même mot, employé dans Dn 9.24, apparaît dans Daniel 10.2, 3. Il n’y signifie manifestement pas « semaines d’années » : Daniel a-t-il jeune durant trois semaines ou vingt et un ans ? Même si on admettait l’hypothèse erronée que le mot employé dans Dn 9.24 signifie «  semaines d’années », une semaine d’années compte toujours sept ans, résultat aussi obtenu par le principe jour-année. Par conséquent, le principe jour-année est tellement ancre dans la prophétie que même une savante démonstration en vue de l’écarter ne fait que le renforcer.

Remarquez la durée des périodes de temps qui nous intéresse : 490 ans, 1260 ans, 2300 ans.

Comment de telles durées devraient-elle nous aider à saisir ce que signifie patience ? Comment devon-nous faire confiance à Dieu lorsque les événements ne se produisent pas aussi rapidement  que nous l’aurions souhaité ?                                          

Mardi                                                                                              9. Le principe un jour égal un an                                                                                                   
SOIXANTE-DIX SEMAINE ET 2300 JOURS
 Comme nous l’avons vu, la prophétie des soixante-dix semaines n’a pas de sens si elle est comprise littéralement. Mais une fois que le principe jour-année est applique, elle nous ment directement à Jésus. La prophétie réclame elle même le principe jour-année.
L’interprétation de Daniel 9.24-27 exige le principe jour-année. Puisque cette prophétie est « isolée » de celle des 2300 jours, que nous dit-elle a propos du principe jour-année et des 2300 jours ?

Les soixante-dix semaines correspondent à 40 ans. Les 2300 jours, pris littéralement, font un peu plus de six ans. Peu-on retrancher 490 ans d’un peu plus de six ans ? bien sur que non. Des 2300 ans ? Bien sur. D’où une raison de plus de penser qu’il faut aussi appliquer le principe un jour égal un an a la prophétie des 2300 jours. Appliquer ce principe aux soixante-dix semaines, qui font partie des 2300 jours, sans l’appliquer à cette dernière prophétie n’a pas de sens.

Il n’est donc pas surprenant que les adventistes ne sont pas les seuls a avoir utilise le principe un jour égal un an pour la prophétie des 2300 jours. L’un des plus grands érudits juifs, Rashi (1040-1105 de notre ère) a ainsi traduit Dn 8.14 : « Et il me dit : jusqu'à deux mille trois cents ans ». Ce n’est donc pas une invention adventiste. Bien avant nous, ce principe a été utilise par d’autres érudits à propos des mêmes prophéties.
Recherchez Nb 14.34 ; Ez 4.5, 6. Même si ces textes ne sont pas une preuve en soi de l’existence du principe un jour égal un an, pourquoi néanmoins se baser sur eux ?
Recherchez les textes suivants, qui se trouvent tous au début de la Bible : Gn 5.14 ; 5.23 ; 9.29. Ne montrent-ils pas qu’il existe un lien entre les jours et les années dans la Bible ?
Quand on examine toutes ces périodes prophétiques, de grandes périodes qui ont surgi puis disparu, quelles leçons devons-nous en tirer sur la façon de vivre les quelques précieux moments qui nous nous sont alloues dans cette vie ? Serait-il plus judicieux d’utiliser ce temps autrement que nous le faisons ?

Du 20 au 26 août                                                                                                     Mercredi                                                                                         
ENCORE DES PREUVES
Relisez la question posée dans Dn 8.13. La conjonction sur n’apparaît pas dans le texte hébreu, pas plus dans la grammaire hébraïque. C’est pourquoi la question ne porte pas uniquement sur l’activité de la petite corne, mais surtout ce que décrit le chapitre, le bélier et le bouc 9les Mèdes et les Perses et la Grèce) tout autant que l’activité de la petite corne (la Rome païenne et ppale). Une traduction littérale donnerait ceci : « Jusqu'à quand durera la vision, le sacrifice constant et la transgression dévastatrice piétinent le sanctuaire et l’armée » en d’autres termes, la question reprend tous les événements de la vision. En fait, le mot pour « vision » au verset 113 est hazon qui traite du bélier, du bouc et de la petite corne, comme nous l’avons vu plutôt, c’est-à-dire, des Mèdes et des Perses, de la Grèce et de Rome. 
On pourrait donc paraphraser la question comme suit : « Jusqu'à quand toutes ces choses, de l’ascension des Mèdes et des Perses et de la Grèce jusqu'à, pour finir, l’attaque de Rome contre le ministère céleste du Christ, dureront-elles ? »

Relisez la traduction littérale du texte ci-dessus. Expliquez pourquoi cela montre que les 2300 jours ne peuvent être pris littéralement. S’ils étaient littéraux, comment couvriraient-ils tous les événements auxquels la question fait allusion ?

Le point devrait être clair : les 2300 jours couvrent tous les événements décrits dans la vision de Dn 8, c’est-à-dire, les Mèdes et les Perses, la Grèce, Rome et la purification du sanctuaire. 2300 jours littéraux ne couvriraient même pas l’un de ces royaumes, encore moins tous. Or, avec le principe un jour égal un an, le problème est tout de suite réglé. Cent vingt-trois ans et non un peu plus de six ans couvrent bien les événements en question.
Quand on relit la question de Dn 8, on constate qu’elle traite de longues périodes historiques marquées par des persécutions, de l’apostasie, des souffrances. Voir Dn 8.23-25. Mais que se passe-t-il à la fin ? Non seulement nous apprenons ce qui se passe à la fin, mais nous en connaissons l’époque. Ces textes ne nous communiquent-ils pas l’espoir qu’indépendamment des circonstances présentes, Dieu mettra fin à toutes choses de façon glorieuse ? Savoir cela ne vous donne-t-il pas la force et le courage de demeurer fidèle quelle que soit votre situation ?
Jeudi                                                                                   9. Le principe un jour égal un an   
LE PRINCIPE UN JOUR ÉGAL UN AN 
Revoyez rapidement la vision et son interprétation dans Dn 7. Tous ces symboles n’impliquent-ils pas que les indications de temps sont également symboliques ?
Dn 7 est un chapitre de toutes sortes de symboles, d’images qui ne doivent pas être prises littéralement. Alors pourquoi prendrions-nous littéralement les indications de temps qui y sont données, quand tout le reste est symbolique ?

Lisez Dn 8. Dans la même veine que la dernière question, qu’est-ce qui montre que la période prophétique indiquée ici est symbolique et non littérale ?

Dn 8 ne traite pas davantage de boucs volants (8.5) que Dn 7 de bêtes aux dents de fer (7.7). Ce sont des symboles, tout comme les périodes indiquées.

En fait, aucune des trois périodes prophétiques que nous avons examinées – « un temps, des temps et la moitié d’un temps » (Dn 7.25), « deux mille trois cents soirs et matins » (Dn 8.14) et soixante-dix semaines » (9.24) – n’est pas présentée de la façon dont on présente généralement une période de temps. Par exemple, au lieu de dire 2300 jours, Gabriel n’a-t-il pas dit que le sanctuaire serait purifié en six ans, trois mois et vingt jours ? Dans 2 S 5.5, le texte dit que le roi « régna sur Judas sept ans et six mois » au lieu de 2700 jours. Il en est de même pour les deux autres périodes prophétiques : aucune n’est exprimée de la façon habituelle.
Lisez Lc 4.25 ; jc 5.17. Cf Dn 7.25. Lesquels de ces textes donnent une indication de temps littérale ? Comment celle-ci est-elle exprimée en comparaison de la période prophétique ?

Dites en fonction de ce que nous venons d’étudier, pourquoi le principe un jour égal un an est si important pour les adventistes ? Si ce principe était écarté, que deviendrait l’ensemble de notre fondement prophétique ?
Du 20 au 26 août                                                                                                     Vendredi
POUR ALLER PLUS LOIN
Des érudits ont montre que les jours et les ans sont souvent mis en parallèle dans la poésie hébraïque et qu’un lien sémantique existe entre ces deux éléments de temps :
« Tes jours sont comme les jours d’un mortel, et tes années comme les jours d’un homme » ? (Jb 10.5)

« Les jours parleront et le grand nombre des années donnera à connaître la sagesse. » (Jb 32.7, Darby)

« Je réfléchis aux jours de jadis, aux années d’autrefois. » (Ps 77.6) c’est nous qui soulignons.

Dans chacune de ces textes, les jours et les années signifient pratiquement la même chose : ce sont des mots différents pour présenter la même idée. Si ce parallélisme n’est pas une preuve en soi de l’existence du principe un jour égal un an, il montre que la langue hébraïque relie les jours aux années
	A méditer
Revoyez a l’école du sabbat la leçon de cette semaine jusqu'à ce tous aient compris la fiabilité du principe un jour égal un an.
Pourquoi la Bible utilise-t-elle tant de symboles ? A quoi servent les symboles ?

Quelles autres indications confirmant l’usage du principe un jour égal un an trouve-t-on dans la Bible ?

Réfléchissez à ceci : nous sommes sur terre depuis près de deux mille ans après la mort de Christ. Ces périodes prophétiques, interprétées à l’aide du principe un jour égal un an, ne nous aident-elle pas à comprendre que nous vivons proches du temps de la fin ?


